
UMOSfllUISIE 

Vous voterez pour le candidat unique 
des forces ouvrières et démocratiques 

Seynoises, Seynois, 

Le 29 juin; vous se rez appelés à po1.1rvoir 
le siège de conseiller municipal, devenu va­
cant par la brutale disparition de notre re­
gret té maire, Toussaint Merle. 

Nos adve rsaires politiques habitue ls aux 
é tiquettes les plus variées , n'ont p~s cru 
devoir opposer un candidat à celui du Part i 
Communiste França is . 

Ont-ils agi par sent iment après l'hommage 
touchant et si puissant rendu â T. Merle 
par une popu lation entière ? Ont-ils craint 
une défaite électorale retentissante ? 

Ne cherchons pas plus loin pour l'instant. 
fis s e réservent, paraît-il, pour mars 1971. 

Nos amis politiques de la gauche n·ont 
pas voulu, de leur côté, faire obsta cle à la 
candidature J. Spre cher et ont promis leur 
soutien. 

Jean Sprecher est_ donc un candida t Uf'lique, 
avant tout un candidat des forces ouvriéres 
et démocratiques. 

Le fait est exceptionn el. Et nous vous de ­
mandon s , S eynois et Seynoises , de voua 
oorter maeeivement aux urne s, tant pour affir­
mer votre sympathie à Joan Sprecher que 
pour qipprouver la polit ique qu' il dé fend. 

Tout d'abord, en votant pour J. Spre cher, 
enseig nant de notre localité depuis de nom­
breusAS années, voue éllrez un 11dmlniatra­
teur de valeur. 

En vot ant pour J. SprechH, vous ferez 
triompher la politique qu'il défend. 

QUELLE EST 
CETTE POLITIQUE ? 

C'est celle défen due par le Parli Commu­
niste Françale qlll veut unir toute& les forces 
de progrèe, et elles sont immenses , pour aller 

vers un changement de régime, c'est-à-dire : 
faire cesser la dictature financière de s milliar­
dlareS', qui pèse sur la "ie des citoyens et 
sur toute la vie éco nomique du pays . 

- Instaurer une démocratie véritable où 
les llbertés communales, comme toutes' les 
libertés , ser ont vraiment garanties. 

- Pratiquer une politique sensée qui ap, 
portera aux travai lleurs des -:onditions de vie 
meilleures, qui écartera le danger de chùma­
ge, qui mettra un terme à la hausse des prix 
pour améliorer le pouvoir d' achat de cha­
cun, qui donnera des sa laires et des pensio ns 
conve nab les, qui assu rera une meilleure ré­
partitiop des Impôts qui, actu ellement, écra­
sent les travailleurs manuels et intellectuels , 
les commerçants , les artisan s. 

- Impose r une politique de paix permet­
tant de réduire Mes dépe nses d'armement, 
celles de la force de frappe atomique en par­
t iculler, pour accroitre les dépenses d'équi­
pement et d'investissement. 

-0- Cette politique, vous l'avez ap prou­
vée le 27 avril par l'écrasante victoire du 
• Non » au référendum . 

-0- Cette politique, vous l'avez approu vée 
aux é lections présidentielles du 1er juin en 
votant massivement pour Jacques Duclos . 

-0- Cette politique, vous l'avez encore ap­
prou vée en vous abstenan t massivemen t le 
15 Juin, comme le Parti Communiste vous 
l'avait demandé . 

, _Vou, l'affirmerez encore, le 29 Juin,. par 
1 electlon brillante au Conaeil r,,unlcioal de 
J Sprecher. 

LA COMMISSION ELECTORALE. 

T RAVAI LLEURS, TECHNICIENS DE NOS ENTREPRISES 
ARTISANS, COMMERÇANTS, 1 NTELLECTUEL S. 

- Pour la défe nse de vos revendications respectiv es ; 
-- Pour la défense des libertés communales · 

' 
- Pour une démocr atie avancée , pour la paix : 

Votez et faites voter pour J. SPRECHER 

n••••••••••••••••••••-••tl'II••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• . . ..........•.•• , ...........• 

i HABILLEZ-VOUS CHIC .. .! ! 

Faisons connaissance avec 
Jean SPRECHER, candidat à l'é lec­

tion pour la désignation d'un conse il-
ler municip al ! . 

Et vo ilà que l'on désire davantage 
connaitre l'homme . C'est normal. 

Ses coll ègues. les parents de ses 
élèves connaissent le professeur. Ses 
amis, ses camarades connais sent le 
militant. 

Mais on veut en savoir plus, lors­
qu'il s'agit d'un candjdat postulant à 
une charge où il aura à défendre les 
intérêts de la popu lation . 

Nous nous sommes donc rendus à 
son domicile ce dern ier jeudi. Son 
épouse étant institutrice à l 'éco le 
François-Durand, nous étions sûrs de 
trouver la fam ille réunie . 

Mous avons, en effet , trouv é notre 
ami Jean SPAECHEA entouré de ses 
enfants Frédéric (21 mois), Jean­
Claude (6 ans) et de son épouse 
Claude. 

Image d'une famille unie, p:iisible . 
Jean-Claude nous a montré des pho­
tos de magnifiques dorades pêchées 
par son papa sur le littoral de Tama­
ris. « Mon instituteur ne voulait pas 
me croire , no~s a-t-il dit. Alors je lui 
ai porté les photos et il m'a dit : 
maintenant je te crois. » 

Mais nous avions d'autre s problè­
mes à débattre avec Jean Sprecher . 
auquel nous avons posé les question s 
suivantes. 

J. BESSONE : Lorsque tu 
t'es fixé à La Seyne, quelles 
ont été tes premières im­
pressions ? 

de vue, j 'éta is comblé ... 
. Mais tout de suite , les M.­

t1mcnts des chanti ers, le 
p~rt, les grande s grue s m 'ont 
fa1t compr endr e que La Sey-

Mes premier contacts avec 
les Sey[)ois ont ê té faciles. 
Dans mes classes, j'avais 
beaucoup d' enfants d 'ensei-
1;Inants. Dès les premier s 
Jours, mes collègues ont été 
t rès chaleu reux , tt·ès ami ­
caux. Je leur dois b eaucoup. 
Par la suite, mes r apport s 
avec les parents d'élèves ont 
éLé aussi cordiaux et tou­
jours constructifs. 

J. SPRECHER : J 'ai été 
nommé au Lycée de La Sey­
ne en octobre 1961. Je con­
nai ssait as sez bie n la côte 
varoise mai s pa s La Seyne. 
J'y suis arrivé en .scoote r et 
en débouchant sur le por t 
au cœur mêm e de la ville 
j'ai compris qu e je m e sen'. 
tir:3is vit e chez moi ici ; j c 
sms , malgr é mon nom , un 
méditerr anée n et de cc po lnL 

ri;;;;rview réalisée 1 
~ J. BESSONE 

ne n'éta it pas un e ville de 
la côte com me les autres. E t 
cela n~ m 'a pas d6plu, au 
cout ra 1re. 

J. BESSONE : Tu as dit , 
au meeting, mardl dernier 
que Toussaint Merle et Ma'. 
rius Autran t'avalent par-

SPÉCIAL ... 

tLECTIONS 
• 

Jean SPRECHER 
rainé au Parti Communiste 
Français, mais quelles ont 
été les raisons de ton adhé­
sion ? 

J. SPRECHER : Je me suis 
toujo urs considér é comm e 
« communiste » e t on m' a 
toujours considéré comm e 
tel. 

Mais c 'é ta it sur tout une 
a ttitud e. Ça sca ndalisai t mes 
camarad es en classe de philo• 
sopbi e ou à la Facul té et ça 
fai sait sour ire mes prof es­
seur s . C'était à Alger ... A la 
Seyne, j 'ai é té en pri se di­
recte avec le monde ouvrier 
et avec les communi stes, des 
respons abl es comm e T. Mer­
le ou M. Autrnn. Et j' a i vit e 
compris qu'on n'est vrai ­
ment commun is te qu e si on 
s'engage à AGIR dans le 
Par ti , et, à l'extérieur, au 
nom du Parti. 

Pendant toute ma j eunes­
se, j'ai douté de tout. Notre 
enseignement nous am ène 
surtout à cela... Les grands 
auteurs• contemporains ceux 
que j'aimais le plus, Camus , 
Sartre, me conduisai ent au 
désespoir. On peut se p er­
met t r c d 'être désespéré 
quand on est Camu s ou 
Sartre, mais ils ont désesp é­
ré toute une génération. 
San s les renier, surtout p as 
Camus, j 'ai pris un e autr e 
voie ; celle qui permet de 
simplifi er les problèm es, 
non de les complqiuer ; cel­
le qui permet de comp rendr e 
ce qui se passe autour de 
sol et d'a~r pour l'hom me 
et pour l aveni r, pou r « le 
pain et les roses ». scion la 

for mule de Karl Marx . Ce 
son_t au~si de grands mots , 
mai s simples et compris 
par tou s ... 

J. BESSONE : Te voilà mai­
tenant candidat du Parti 
pour occuper un poste de 
conseiller municipal. Quels 
sentiments cela éveille-Hl en 
toi ? 

J. SPRECHER : Tout d'a­
bor d, comme tu le sais 'chez 
nou s un candidat ne s~ pré­
sente pas à un e élection il 
est choisi et désign é il 'est 
présenté. ' 

C'est donc un grand hon• 
ncur pour moi d'avoir ét é 
choisi pou r occuper le siè• 
ge de cons eiller laissé vide 
par Tou ssa int Merle . 

J. BESSONE (à Mme 
Sprécher, institutrice, qui 
assiste à l'entretien ): 

Quelle a été votre réaction 
en apprenant que votre mari 
était choisi comme candi­
dat ? 

MADAME SPRECHER : 
J 'a i éprou vé une certain e 
fiert é aussi. Je suis évidem­
ment pers uad é que mon ma­
ri peut êt re un bon conseil­
\cr ,rn1.m~c.ipal- , Jo ,.sais que 
.Je ~atJ ,at un peu moin s à la 
maison. Mais ·-j' accept e cela 
,-olonti ets . 

Je cro is qu e cela per met ­
t ra de maintenir d'excel­
l~ts . r app orts entre la muni­
c1palit~ et les enseignants. 

J . BESSONE : En acceJ"' 
tant cette candidature, tu a, 
certainement envisag é ton rô ­
le dans le conseil municipal. 
Peux-tu expliquer comment 
tu vois ce rôle ? 

J. SPRECHER : J 'igno re 
que lles seront les res pon sa· 
bili t~s pré cises qu e me 
confiera le conseil nmnic i­
pa!, De tou te façon le tra ­
,·~1I, ~ans une muni cipalité à 
d 1œc h o!) communi ste, es t 
n~~es~au·cment un trav ail 
d_ cqu 1pc, un travai l collcc• 
t,f : chaqu e conse iller a 
~Olle son a,·is à donner . S i 
!~ n't!tais ~u ·uo cnscigoa n l, 
l apporterais au conse il mu• 
nicipal un po int de \'Ile d 'cn­
::.c!~nant. 111ais je suis a u~si 
rn,htant rcsr,o n~ab ll!. et no m 
n._.ons la l'c'1'titudc de savoi 1 
c-.: qui se dit. c·c <llli s.~ passe 
dons k s mo~•c~ . 

Voilà donc cc: qw: i':ippor­
tcr-ai :ut consei l municipal. 

.l. BESSONE : Je sui s un 
nilllt:m t. J;:t je croi s qu e ce 
que tu vllms de êlirc est trè s 
Juste . 
Cc1·lolns , quand lts nun,n t 
lu les déclara1lo11~. von t en­
cure te dire ; \ ous ê tes c un 
bon communi ste "· 

J. SPRECHER : Oui on 
nie l'a dit quelq uefois et ta 
oc me plait pas . 

Cette lk1tteric cache un 
f ~ n ~ _d'anttcommUllisme. 
L ant1sém1tc n toujours son 
" bon iuif •· 
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HABILLEZ-VO,US MIEUX ... ! 
HABILLEZ-VOUS ... 

BOBI.EV 
LE SPECIALISTE DU VETEMENT MASCULIN 

ET SA BOUTIQUE DE JEUNES 
'· ··· ·· ···· ··· ·· ··· ··········· ···· ······ · ···· ··· ·· ········································ ···· ·· ···-· ~ 

appel 
« Chers amis, 

chers Camarades, 
« Quand une vie d'homme, 

au-delà des difficultés et des 
satisfactions qui sont noir e 
lot â tous, trouve son sens 
dans l'action militante, 
quand, par la force des cho­
ses, le nom de cet homme 
marque 24 années de 
combat commun, il se trou­
ve, et comment ne pas les 
en remercier, que ses cama­
rades de combat , pour atté­
nuer cette absence soudai­
ne, s'adressen t au fils. 

Divers, 'très divers, so~lt 
les chemins qui mènent à 
notre idéal. J'ai eu la chan­
ce, non pas qu'on me l'im­
pose, mais ou'on me le pro• 
pose, tout jeune. J'ai gran• 
di dans une atmosphè­
r~ stimulante, car tota­
lemetlt dénuée d'ambi­
tion. Par l'exemple cons­
tamme'/tt proposé, j'ai com­
pris que le mot : Commu ­
niste, a pour racine l'adjec­
tif : Commun, au sens le 
plus noble. C'est-à-dire, en 
commun dans le méme com­
bat, pour l'amélioration et 
1.a dign,té de la vie de tous 
les hommes, au premier chef 
les plus malheureux et les 
exploités. Voilà, ;e pense, 
l'exemple premier qu.e m'a 
donné mon père, et par là 
ml!me, voici les raisons de 
fidélité qui guident ma 
conduite. Lui rendre hom­
mage, ce n'est pas faire en 
sorte que son nom demeu• 
re dans la maison commu­
ne. Rendre hommage à ce 
combattant modeste et pas­
sionné, c'est travailler dans. 
Le même esprit. C'est faire 
en .çorte Q11e l'élu de la ma­
jorité sott a11 service de 
tous. 

Voilà ce que j'ai souvent 
entendu eti ces jours de 
douleur. Combien m'ont dit 
leur cheminement, depuis la 
méfiance ou l'antipathie en­
vers ce Jeune instituteur de 
36 ans, tête de liste peu 
<'onnue d'une liste du Parti 
Communiste, jusqu'à l'esti• 
mP. et l'amitié de ces dcr­
nii:res a,mü~. Comb i e " 
1 ;'rmt dit, 014 <Jcl'il : • 11011s 
rt.\pecto11s les idées de vo• 

de René 
t re père, mais nous ne les 
partageons pas. C'est à 
l'homme que va notre esti­
me, c·est à la personnalité ». 

De ceux-là, il faut accep­
ter l'hommage , comb ien sin­
cère, et réco11fortant. Mais 
il faut encore leur dire : 
Vous ne nous connaissez pas 
bien encore, si vous pensez 
pouvoir séparer l'homme du 
militant. C'est cette décou­
verte de l'idéal communis te 
qui permit à mon père de 
développer en ce sens sa per­
sonnalité. Communiste, c'est­
à-dire s'enricftir constam­
ment, non dans l'oubli de 
soi au service des autres, ni 
dans l'égoïsme sté rile, mais 
dans le dialogue et le contact 
fraternel, comme dans l'ac­
tion quotidienne, sans éclat 
mais . efficace, comme dans 
le combat passionné. Vous 
vous trompez si vous cro­
yez que les hommages per­
sonnels nous font plaisir en 
eux-mêmes. Nous combat­
tons pour l'épanouissement 
de chacun, pour qu'on puis­
se dire un jour de chaque 
homme : c'est une person­
nalité. Il paraît que nous 
avons la maladie des cita­
tions. Citons donc Marx, le 
premier des marxistes, celui 
que j'ai appris à connaître 
dans ces années éinqua11te, 
où il aurait été mal venu 
d'en traiter au lycée, sinon 
pour en médire, quand je 
voyais mon pè.re le lire et 
le relire, le crayon à ta 
main, attentif d cette pensée 
puissante qui ne nous dicte 
rien mais nous oblige cons­
tamment à analyser les si­
tuations réelles. Marx ter­
mine son mamfeste de 1848, 
avec la fermeté de la certi­
tude, par zm présent qui 
évoque le fultu socialiste : 
« A la place de l'a'1Cienne 
société bourgeoise, avec ses 
classes et antagonismes de 
classe, surgit une associa­
tion 01"l te libre développe­
ment de chacun est la condi­
t io11 du libre développe­
ment de tous •· 

Mais il faut encore dire t.l 
ses amis sincères : Bientô1 
vn11S devrez désig,ter celui 
qui au conseil municipal 

MERLE 
succédera au militant dispa-
ru. Voyez comme 11t nos ad-
1•ersaires tiennent compte 
de vos réactfons, et com­
ll!ent ils . manœuv rent. Voici 
que toute la réaction locale, 
celle-là même qui sous des 
noms divers et depuis 22 
a11s, ignore, caricature ou 
salit le travail de nos ca­
marades et amis à la mun i­
cipalité, cette-là même qui 
m'a bien aidé à devenir 
commun iste, en m'appre,iant 
par sa presse que j 'étais le 
fils d'un « voleur », d'un 
« t raîtrc " dont le nom se-
rait mieux terminé par quel-
q_ue ~yllabe slave, celle qui 
lachatt ses hommes de main 
contre notre maison, cett e 
même réaction loue la co­
médie de la respectabilité ; 
elle rend hommage au dis­
pam, loin de critiq uer son 
admi nistration , elle se pro­
pose simp lement de l'amé­
liorer. 

La voici bientô t Merliste, 
comme ils disaient. il y a, 
vous le voyez, des amis qui 
se ddclarent trop tard. C'est 
Pf?Urquoi je me permets de 
dire aux rwmbreux amis de 
mon père, j'entends les vé­
ritables, qui ne partage11t 
pas ses opinions, et particu­
lièrement ces innombrables 
Seynois de fraîche date, qui 
n'ont pas connu les obsta­
cles du passe, que votre 
amitié s'attache à l'entrepri­
se à laquelle mon père s'est 
donné avec tant d'e~tthou­
siasme. Que se pours uive et 
se développe ce travail 
commun, ce travail collectif. 
Et déjà, assurons le succès 
de notre candidat, mon col- 11 
lègue enseignant, ami et ca 
marade Jean Sprec11er. 

Il sera 1wtre nouveau 
conseiller municipal comme 
il est notre candidat, Jean 
Sprecher, dont la présence 
e f f i c a c e témoigne, parmi 
nous, de ce qu'est devenue 
notre cité, en quelques an­
nées, ville active, accueillan­
te à tous. 

E11 qvant r!onc, po11r le 
succès de la ca11di<latllrt! 
l ea,i Sprecher "· 

.... 
1 ♦ ~ t 

Le .. rac iste. a toujours son 
« bon nègre «, l'an ticommu­
niste a toujours son « bon 
communis te ». 

Jean Sprecher avec sa fem me et ses enfan t s dans l'appartement familial 

Nous nous efforçons d'ê tre 
de Vrais communistes. Et 
ça n'es t pas chose facile, 
dans notre monde qui sor t 
à peine du moyen âge ... Per­
mets moi, pour conclure, de 
citer ce beau mot de J acques 
Duclos : « on n'en fini t pas 
de devenir communiste ... » 

Une éclatante démonstration d'unè véritable politique-5colaire 

L'école de plein air de la Dominante 

Le lycée tac~ua et mo.,.,. l~•i• 
:,,; ..... 

L'école municipa le de musique 

LES MEUBLES GROSSI 
remercient les nombreuses personnes pour 

leurs bons souhaits à l'occasion de l'ouverture 
de leur nouveau magasin, dont le slogan 

reste le même : 

« LES MEUBLES GROSSI 
SONT GARANTIS POUR LA VIE » 

CONFORT MENAGER 
A. GAUDIN 

3, pl. Martel-Esprit ~ LA SEYNE - T. 94-86-95 
5. Bd '.Jean-Jaurès - 12, rue Franchipani 

8, rue Carvin 
MEUBLES DE CUISINE 

CHOIX - QUALITE - PRIX 

Supplt1111nt 11r11tult du " PEî ll VAROIS • LA MARSEILLAISE " N• ~,• 
f~l.{i• l~ ._ coua 4'1tlitnQeoll.!Orv• • MAlllllclil 
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De 1947 
à Aujourd'hui 

Lors du meeting de présentation de · Jean 
SPRECHER, candidat du P.C.F. à l'élection mu­

nicipale complémentaire , Philippe Giovannini a 
prononcé un important discou rs dans lequel il 
a fait le bilan des réalisations de la munici palité 
depuis 1947. 

Bilan prodigieux qu'il est intére ssant de 
connaître et c'est pourquoi nous publioAs ci­
ap,rès la partie du discours de Philippe Giovan­
nini traitant de ce bilan. 

• • uu 

EN 1947 : 
UNE LOCALITE EN 
RETARD 

Revenons 22 ans en arr iè­
re lor sque, pou r la premit:re 
fois, i;n 1947, ks Seyr..ois,'s H 
les Seynois, choisissaient une 
majorité u,,. mun is~:• pour 
dir iger l'administration com­
munale, et cela pour mesurer 
le chemin parcouru depuis 

Quelle était la sit uatio n de 
La Seyne à cc moment-là ? 
Ceux qui s·ont venus à La 
Scy.ne depuis quelq ues an ­
n~s seulement ne peuvent 
r,as imaginor cc qu'était no­
tre vrlle à cette époque . 

En effet; c'l!tatt 1.me Jocali­
,. 1é. trés èn Jetatd aans tou s 
. . les .domaines de l'équipcmc,1t 

<!Ollectif. 

• n n n 4 

gis, ou en tassées da ns des 
taudi s lézardés . 

C'es t dans ces condition ~. 
que la majori té du Conseil 
Muni cipal, ravec Tou ssaint 
Merle à sa tête, s'est mise 
au trav ail, avec un e énerg ie 
et une té oacité qui ne s'est 
jamais dément ie. 

LE CHEMIN 
PARCOURU 

Et aujou rd 'hu i, nous pou­
\•ons , avec un e certau:ie 
fier té mesu rer le chemm 
parcouru , l' imp orta ~ce de~ 
résultats obten us. C est vra i 
qu'a ujour d'hui , La Seyne 
n'est plu s considérée par _les 
com munes voisines avec iro­
nie et même l:ltl ·cert ain dé­
dain, comme c 'éta it le cas 

., 

Le prodigieux bilan de la mu~icipalité ., 
ouvr1ere et démocratique 

pré par er et dépos er les pr o­
jets, agir pour les fair e abo u­
t ir, pousser pour leur réali sa ­
t ion . 

Et il s'agissait de constru i­
re, les stat ions de pompages, 
les centra les éléva toire s , et 
un réseau d'assa inis semen t 
couvrant t oute la ville. 

Tout cela a été r éalisé, et le 
service municipal d'assaini s­
sement comp te act uellement 
3.240 imm eubles raccordés 
sur un réseau de 90 km . de 
long. 

L'EQUIPEMENT 
SCOLAIRE 

Pour l' équi9ement scolair e, 
il a fallu également prat i­
queme nt tou t fair e. 

En 1947, il comprenait 5 
écoles, pour la plup ar t sinis­
tr ées , Mais depui s , de grand s 
ensembles scolaires sont nés 
des Sabl ettes à Berthe, en 
pa ssant par F.-Duran d , La 
Rouve, Renan, au point que 
notre ville comp te à pr ésent 
23 écoles p rimaires et ma­
terne lles, un lycée clas siqu e, 
moderne et techniqu e. Pour 
la rentr ée proc haine de sep­
tembre, do ivent être mis en 
service tro is nouve lles écoles 
materne lles et le C.E.S., bien 
que celui-ci nous donne quel­
ques soucis à cause de la ca­
r ence admin istrati ve et tech. 
nique des servi ces de l'Et at. 

LE SOCIAL 
Nous avons dit également 

que l'équip ement social , les 
œuvres sociales étaient inexis­
tant es . 

E t voilà que La Seyne pos­
sède actu ellement un r ésea u 
d 'œuvres social es, don t les 
b ienfait s ne se compt ent 
plus, en dir ec tion de ma­
mans et des nouve au -nés, des 
enfa nt s ou des personnes 
~gées, des ma lades ou lies 
han dicapés . 

E n effe t , Quelle est la com­
mune du départ ement qui 
possede un Centre Munici­
pa l de protec tion materne lle 
et infanti le, avec consulta­
tion gra tui te pour les ma ­
mans. les enfants du 1er el 
2roe âite ? 

- Quelle est la commune 
du départe ment qui a cons­
truit et or ~anisé crèche mu­
nicipale , ,ar d in d'enfants. 
halte d'enfants ? 

- Quelle est la commune 
qui a créé une école de 
plein air pour les enfants 
hand icapés ou de santé dè -
1 ickn te ? 

Et nous n'i nsisterons pa s 
sur ks centres mèùico -sco­
lairc·,, de gymnastique coi• 
rcc lin, . 

l't bien. il 

exerce nt 17 prati cien'si méde­
cins de tout es spécia it és et 
chir urgi ens dentistes . 
LE SPORT ET LA 
CULTURE 

Dans le doma ine spor­
tif , d'import~t es réa lisa­
tions . ont été entr epri ses et 
menées à bien. 

Sans parl er de l 'am éliora­
tion et de l a moderni sa tion 
des terrain s de sport s. Di­
sons que, avec la cons tr uc­
tion de la salle Mauric c­
Baqu et, Je gymnase Berth e 
le gymnase de l'école Rena~ 
qui se termin e, la constn1c­
tion de terrains de tenni s et 
de . basket, . l'équipem ent 
sportif de la ville, nou s crée 
une situ ation enviabl e par 
rappor t aux autr es comm u­
nes du dépar tement. 

Quant à l'acti vité du point 
de vue cultur el et arti s tique 
on peut dir e qu 'elle étai t ab'. 
solum ent nulle à La Seyne 
lor sque le munic ipalit é com­
muni ste diri gée par Tous, 
sa int Merle a pri s en main 
l'admini stration de la ville 

Mais depui s, les choses 
ont bien changé. Sous 1'<5• 
gide de l'Office municipa l dé 
la cultur e et des ar ts, les 
succès des exposition s de 
peinture, de sculptur e ' de 
ph ilatélie1 art isanales,.• dé­
passent 1argement les limi­
tes de no tre départ emen t. 

De multip les sociétés cu l­
tur elles, aidées et encoura ­
gées par la m unicipal ité 
son t nées et se dévo loppcnt '. 
off_rant à la. popu lat ion scy. 
noJse, re presentations con­
cer ts, . confére nces instructj . 
ves ou pro jection s. 

E t c'est dans le bu t de 
don ner à notre j eunesse le 
go~t de l' art que nous avo ns 
ercé et développé l'école des 
Bea(!x-A.rts, un e école clc 
musique . 

Aj ou tons que La Seyne 
possè de maintenant un cen­
tre culturel et une bibliotl1è­
quc moderne, agréable et di­
gne d'e lle. 

Aussi dans cc dom.iinc 
comme dans tous les autres 
la mun icipalit é a beau coup 
trava illé, elle a su créer et 
organiser . 

LE LOGEM ENT 
Je vous disais en faisalll le 

bilan de cc qu'était La Sc\ 
ne en 1947 que la Yillc ét&it 
sinistre~ ~, 65 ~o. Les pltll<'S 
ouvert es p.\r les bombanl<!­
rnents étaient lit, a,·cc ~es 
irrnncuhlc s u,:1n1i1s, J.-s 
ports, fa muiric , les d1au s­
;;ù:s. 

1 ~~ (llll 'SI iuus U<- 1 ,•rnJ'.l~. 

doit être mi s en cbant ie1· cet­
te anné e. 

Ainsi vous le voyez ; que ce 
soit dan s le domaine des 
équipem ents collectifs, l' é­
quipement scolaire , l 'équip e­
ment social et san itair e, l 'é• 
quip Ement sportif , cultur el, 
art istique, que ce soit dans 
le domain e de l'u rbanisme 
ou du logement, l'administra ­
tion municipale élue en 1947 
n'a r ien négligé pour Je dé­
velopp ement harmoni eux de 
la ville. 

Et, ce sont nos option s, 
1,0S programm es to ujo urs 
réalisés , qui ont perm is que 
La Seyne doub le sa popul a­
t ion en 20 ans. 

Voilà en gros le bilan im­
press ionnan t de 22 ans de 
gestion municipa le par les 
commu nistes et leur s ami s. 

ET MAI NTENAN T ? 
La quest ion nous , a été 

souvent posée depuis la bru­
ta le disparition de celui qui 
depuis 22 ans dirigait l'ac­
tivité du conseil municipal. 

Es t-ce que la po litiqu e mu ­
nicipale, l'activité du con seil, 
, ·a se pour suivr e dans la mê­
me direction ? 

Et nou s compr enons par­
fai teme nt que de te lles ques­
tions se posent à la pop ula, 
tion en voyant disparaître ce­
lui qui a été durant 22 an ­
nées, l'animateur de cette po-
1 itiqu e m unicipa le, encor e 
qu'il faut fair e la part de la 
campagne que mènent en ce 
sens les adver sair es de tou­
jo urs de la municip alité . 
Mais de tou te fa çon, nou s 
pouvons rép ondre et nou s 
répondron s, avec beaucou p 
de sé.réni té et d'ass urance, 
c'es t cett e politiq ue menée 
sous · la dir ection de Tou s­
saint MERLE, c'es t cet te ac­
t ivilé municipale en dir ec­
tio n des masses laborie uses 
de la cité, c'est cette act ivi­
té pour l'expansion cont inue 
ec l'embel lisseme nt de la 
vm e qui sera pour suie par le 
conseil m unic ipa l avec la mê ­
me volonté et la même éner­
gie . 

D'ailleurs vous le savez, de­
puis la fin de l'année der• 
nièrc la maladi e a, 1ait obligé 
notre camarade Toussa int 
Merle à se tenir en dehor, 
èc l 'activit.; municip::ilc. 

Et pendant de longs mois 
I<.; conseil municipa l a fonc­
tionné normalement, :1 t rn• 
, aill.; rom · réalis er lés pro 
jlrummcs en cour-., pour élu• 
diu,·, ébl>on:r le budgd 1%9, 
C!Ui constitue t,, nroll!'nrnmP. 

Une vue de l'ensemble H.L.M. du Floréal 

La crèche municipale 
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aulr e com mun e dans le dé- éta ient urge ntes à résoudre 

clu trava il 'du con seil muni­
cipal pour l'année. 

Les tra vaux pour la voiri e 
et l'éclairage public repr é­
si:nte nt 10,90 % du budg et 
et 329 million s. 

I • 

La mairie de La Seyne 

11 y avait peu d'eau et pas 
du tout d 'assainissem ent. JI 
y avai t peu d'écoles primai­
res, et pas d'écoles maternel ­
les. Il n'y avait pa s de lycée, 
et pas de collège d'enseigne­
ment tec hnique. Il n'y avait 
pa s d'Hôtel de Ville. 

. -0-
Si nous parlon s de l'équi­

pement social e t des œuvres 
sociales, elles é taien t in exis­
ta nte s. Il n' y avait p as de 
C::\iSSe des Ecoles, et pas de 
c0looies de ·•vacabtêS: Il n'y 
avait pa s de Bureau d'H ygiè­
ne, et le .bureau - d'Aide So­
cil\le' était sans vie. Il !l'y 
avait rien pour les pets onn es 
âgées . Il n'y avai t pa s de 
consultation de protection 
maternelle et. infantile, 
comme . il n'y avai t pas 'de 
crèche, de jardin d'enfants, 
de balte d'enfants. 

Il n'y ava it pas non plus de 
Centre Médico-Socia l, pas de 
Centre Médico-Scolaire. li 
n'y avait p as d'école de plein 
air , ni de centre de gymnasti­
que corrective. 

- 0 -
Pour ce qui est de l'équip ~­

ml!nt sportif, il était insigni ­
fiant . Et La Seyne était une 
ville où la vie culturelle et 
artist ique n'y était même pas 
envisagée. 

Voilà qu'elle était la situa­
tion de La Seyne, en 1947, 
lor sque Toussaint MERLE, 
avec un groupe de camarades 
ont été portés à la direction 
de l'administration municipa­
le . Et à cela , il fau t ajout ~r 
les énormes dégâts provo­
qués par les bombardements 
de la guerre 39-45, la ville 
sinistrée à 65 %, avec les 
milliers de familles sans lo-

TAXI 
JEAN-PAUL 

QUAI GABRIEL-PERI 

dans le l)assé . EUe es t consi. 
dérée au contraire comm e Ja 
ville se pla çant à l'avant• 
garde des communes du dé­
partement, et tr ès souvent 
citée en exemple, non seule­
men t par les habitants des 
communes voisines, mais aus ­
si par les représentan ts des 
administra tion s dépa rtem en­
ta le ou pr éfectorale. Cela 
s'es t fai t, vous .ie compr enez, 
au prix d'effort s pati ents et 
persévérants, au prix de lut ­
tes incessantes contre les ma­
nœu'llres des adversai res, po-
1 i ticiens et secta ires, conju ­
gués avec les entraves de la 
tutelle. 

L'EAU ET 
L'ASSAINISSEMENT 

Mais il s 'agissa it de don ­
ner à La Seyne, les r éseaux 
d'eau et d'a ssa iniss ement in• 
d ispe nsables à l'hygiène et la 
salub rité publique, nécessa i­
re au développemen t de la 
ville. 

Et voilà qli'aujour d'hu i, 
pl.us de 120 km . de canalisa­
tion d' eau desse rvant p rati• 
quement tout le terr itoire de 
la commune en eau potabl e , 
Je nombre d'abo nn és au ser­
Yice municipal des Eaux est 
de 14.700, et la con sommation 
an nuell e, de 3.655.000 mètres 
cubes . 

Pour ce qui est de l'as sa i­
nissemen t , les Seynois se rap ­
pellent encore de cette cala­
mité que représentaie nt les 
toupine s · et les torpilleur s, 
qui empu en taient la cité une 
gran de partie de la matin ée, 
et permettai ent la proliféra • 
tion des microbes. 

Il a fallu là , aussi, étudi er, 
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A Bandol : le mardi, Le Beausset : le vendredi 
à Sanary : le mercredi 

à Six-Fours-la-Plage : le samedi 
Le Brusc : le jeudi 

à Saint-Cyr./es-Lecques : le dimanche 

par tement qui a de telles ma is en peu d'années , les 
réa lisations à son ac ti f. immeubl es neufs ont rempla-

Et nos colonies de vacan- ce. les rn ines, le port a 6tt: 
ces ! reconstruit et e;;Jarg i, les ser-

Là aus si on pourrait pos er vices m unicipaux dispersés 
la questio n : qui possêd e aux quatre coins de la ville 
quatre coloni es de vacanc es rassemb lés dan s cet hôte l dé 
en montagne qui reçoivent ville modern e et spaci eux. 
chaque année 1.200 enfants Des aménag ements impor-
pour lesqu els les pai:ep'ff 'nc lah't ont été apportés depui s, 
payent que 13.000 A.F. pour Ir. quartier des Sabl ettes au 
le mois. · rond-p oint de la Gare en pas-

Et je vous pose l:l ques• 
l ion ? Est-ce que tout cela 
ne s'es t pas fait dans Je 
même esprit et dans la mê­
me ligne de ce tte politiqu e 
municipa le qtù n'a pas va­
rié depuis 1947 ? 

Est-ce que les optio ns, 
l'o rientation de notr e bud ­
get ne sont l)as restées les 
mêmes ? 

Le sport, les ar ts et hl 
culture, 6,40 % et plus de 
19~ mil.lions . 

Ces pou rcentages et ces 
somm es indiqu ent bien les 
options p ri n c i p a 1 es du 
conse il municipal pour l'an­
née 1969, ains i que l'ordr e 
des priorit és . 

EUcs co1Tespondent exac­
tement à toute la politiqu e 
municipale menée depuis 22 
ans. 

Et le p rogramme des tr a­
vaux qui a été éta bli et en 
voie de réalisati on corr es­
pond aux options pr évues à 
nctre bud get. 

Du point de vue scolaire 
et malgré un I etard dû à la 
carence du Ministère, les tra ­
vaux de construction du 
C.E.S. se pour s~v ent. 

A la rentr ée prochaine des 
écoles matern elles nouvel­
les accue illeront les enfants 
à Jean-Jaurès, à Renan et à 
Berthe. 

Et Je dernier conse il mu ­
nicipa l a délibéré pour la 
c0nstructio n du groupe sco ­
laire de Vignelongue et la 
matern elle du Pon t-de-Fabre 

Du point de vue de l'eau 
lŒ travaux d'adduction du 
quartier de Jan as sont ter­
minés et le consei l a délibéré 
pour l'adduction d' eau aux 
·quarti ers Cap us et Guerin 
ainsi qu e oour !'amenée 
d'eau du canal de Pro ven­
ce, aux ré servo irs du Col 
cl'Artaud-

Le Stade Scaglia au premier plan les courts de tennis 

·Pour la voir ie et l'éclair a­
ge public, Je « Bull etin Mu­
nicip al » qui vous a été dis­
ttibué vous donne une idée 
de l'in1porta nce des travau x 
o_ui seront réali sés cette an­
née et déjà largement com­
mencés. 

Et pui sque l'on parle des 
enfants, d' àge scolaire, cba ­
sun sait qu'à La Seyne c'est 
notre municipalité qui a i.t1s­
titué les fournitur es scola i­
res gratu ites, depui s la ma ­
terneUe ju squ'a u bacca lau• 
réat. 

Une autre préoccupation 
de la municip alité a été de 
se pe nch er sur la situation 
des personnes âgées et elle 
a créé pour cela une ca rt" 
municipal e leur donnant 
droit, aux boi s gratuits et 
aux vêtements chauds pour 
l'hiv er, aux colis de Noël et 
du Jour de l'An , des secours 
divers de l'ordre de plu• 
sieurs million s par an . 

E t pui s, c'était la cons­
truction de leur Foyer , c'é­
tait l'achat de !'Hôte l Beau ­
séjour à La Motte-les-Bains, 
où chaque ann ée 80 de nos 
vieilles et de nos vieux pa s­
sent de vraies vacan ces, c'é­
tait la création du Foyer­
Resta urant qui fonctionne 
à leu r grande satisfact ion. 

Et puis encore, la Maison 
de Retraite moderne et agré­
able est p ra tiqu emen t ter­
minée et Je mois procha in 
ses pensionnaires pourront y 
être install és. 

Tandis que le projet de 60 
petits logements pour vieux 
ménages va entrer bientôt 
~an s sa phase de constru c­
tion . 

Ajoutons encore pour ter­
miner ce chapitre social, 
que La Seyne est encore la 
seule ville du département 
à avoir mis à la disposition 
de sa population un Centre 
médico-social de soins où 

~ant pat· le Port de St-Elme 
et la Corniche de Tamaris 

Des ru es et des avenues se 
sont ouvertes avec la con s­
f ruction du boulevard Sta­
line, l'avenu e M.-Bare l, la dé­
viation de la 559, du rond­
point de la Gare à !'Hôpit al, 
la percée de l'esplanad e Gu­
tenberg, la .rue Jean -Macé, 
avenue Gagarin e, la route 
touristique du Cap Sicié, sans 
parler d'autr es réalisations 
import antes dan s ce dom ai. 
ne. 

Mais en 1947, pour la mu­
nicipalit é, il y avait un pro­
blème social et hum'ain à ré­
soudre le plu s rap idement 
possi ble, c'était celu i du lo­
gement. 

Mais d'abord, il fallait 
donner à la ville l'in strument 
indi spensab le pour men er 
la tâche à b ien. 

C'est ains i qu e l'Office Mu­
nicipal des H.L.M. a été créé, 
qu'il a commencé à con strui­
re sur des terrains achetés 
el cédés gratuitement par la 
ville. 

Et a_1Jjourd'bui de la Rou­
ve au Floréal en passant par 
St-Antoine, les Mouissèques, 
Cavaillon, Max Ba.rel, Mon­
mousseau, Gai-Versant, Ber­
the, le Prairial, des cit<is 
nouvelles sont nées, où sont 
logées 2.200 familles dans des 
appartements clairs et con­
fortables. 

Ajoutons que 626 nouveaux 
logements sont en constru c­
tion avec le Messidor et la 
Rouve et qu'un autre pro­
gramme de 306 logem ent s 

LE BUDCET 1969 
Oui bien sû r, et je vou­

dra is me p ermettre de vous 
donner quelques chiffres. 

Dans notre budg et, la par t 
qui revient à l'en seignemen t 
est la plus importante, avec 
les consnuction scolaires, les 
réparations, les colonies de 
vaca nces, classes de neige , 
e tc ... 

Cette part r e p r é s e n t e 
29,6 % et plus de 893 mil­
lions d'AF. 

Les réseaux d'eau et d'as­
sainissem ent, avec construc­
tions, réparations et entre­
t ien absorben t 20 % du bud­
get soit : plu s de 602 mil­
lions. 

Les services sociaux et l'ai­
de soc iale représentent dan s 
le budget plus de 340 mil­
lions et 11,30 Il;'<>. 

A cc pro gra mme, il faudra 
aj out er la réfection de 18 
rues du centre ville. 

Et bien enten du, nous 
sommes en ce n:ioment en 
i:,leine campagne d'organisa­
tion des colonies de vacan• 
ces où · nou s avons enregis• 
tré à ce jour, déjà 1.287 ins­
cription s. 

De la même façon , le pre­
mier contin gent de vieux 
papas et vieilles mamans 
partira le 7 juill e t pour pas­
ser trois semaines de vraies 
vacances à !'Hôte l Beau Sé­
jou r . 

Ils auront, bien sûr, leur 
banqu et traditionnel p~ur 
les têtes locale et nationale 
e t nou s pensons organiser 
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pour eux un deuxième sen 1i­
ce au foyer r es tauran t au 
mois d 'octob re. 

Et je répète que la mai son 
de retraite es t prê te à rece­
voir ses pens ionnaires le 
mois prochain. 

Rien et pers onne ne sera 
donc oublié, encore moins, 
nos jeunes gens sous les dra­
peaux qui recevront leur 
mandat à l'occa sion des fê­
tes locale et national e. 

Et je voudrais dire que si 
le budg et 1969 va permet­
tre d'apporter des amé liora­
tions importaI)te s dans la 
vie seyno ise. il a été voté en 
parfa it équilibre, sans aucu­
ne augmentati on des imp ôts 
locaux et cela pour la dëu­
xième anné e con sécutiv e. 

Ainsi donc, nous continu e• 
rons à administrer la ville de 
la même façon qu'elle a été 
administrée avec et sous la 
direction de Tou ssain t Merle. 

DANS LA MEME 
VOIE 

Nous continuerons dans 
la même voie, parce qu'e lle 
corr esp ond à l'id éal qui ani ­
me les élus commun istes et 
démocrates que nous som­
mes, un idéal de j ust ice so• 
ciale, de libert é et de paix. 

Nous continu erons dans la 
mêm e voie parc e qu 'elle cor­
respon d aux intérêt s majeurs 
de notre ville et de sa po­
pulation. 

Nous continu erons cette 
act ivité municipale qu e la 
population seynoise a ap­
prouvée et ratifiée am, élec­
tions de 1947, 1950, 1953, 
1959, 1965 avec un e confiance 
touj our s accrue. 

Et nous pensons qu'en 
agissant ainsi , qu' en travail­
lant to ujour s plus et enco­
re mieux à l'a ssem bl ée com­
mun ale, nous pours uivrons 
l'œu vre réalis ée par notr e 
carnar~de âurant 22 ans qu'il 
a dirigé le cons eil municipal, 
nous restons fidèles à sa mé-. 
moire. 

Dimanche 29, vous allez 
donc voter pour é lire un 
conseiller municipal . 

Le candidat que nous vous 
proposons d' élire, vous a 
été pr ésenté. 

Avec lui, nou s avons la 
certitude que le con seil 
municipal, sera aussi uni et 
auss i 'fort qu 'il l'était, pou r 
poursu ivre le comba t de no• 
tre cité ; qu e nou s voulons 
Lou jours plus grande, plus 
belle et plus accue illante. 

Ainsi votre vote du diman­
che 29 juin doit revêt ir une 
double signification. C'est-à ­
dir e que : 

En votant massiv ement et 
en élisant J . Spr écber vous 
approuvere z la i;,olitique mu-
111cipale pourstnvie jusqu'ici 
sous la dir ection de Tous­
sain t Merle. 

En votant mass ivement et 
eu élisant J. Sprécher vous 
donnerez aux compa gnons 
de travail et de , lu tte de 
Toussaint Merle, le mand at 
de poursuivre l'œuvre fécon­
de qu 'ils ont ensemb le réa li­
sée Jusqu'ici. 

Dimanche 29, votez donc et 
fait es voter Jean Sprécher, 
et nous 'remp ort erons tous 
ensemble une nouvelle et 
grande victoire. 
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